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            À PROPOS DE CE LIVRE

          

        

      

    

    
      Nous avons tous connu ce rendez-vous cauchemardesque, celui qui vous donne envie de vous jeter du haut du quai devant un train qui arrive.

      Le mien, c'est mon voisin sexy qui vient d'emménager dans l'immeuble.

      Il est célibataire. Et bien qu'il soit magnifique et agréable à regarder, sa bouche a besoin d'être fermée.

      C'est ma faute. Il m'a invitée à sortir et j'ai dit oui, sans savoir que c'était un crétin arrogant.

      Exigeant.

      Manipulateur.

      Et puis avec ce pari... Il n'y a pas de retour en arrière possible.

      Imaginez ma surprise quand j'ai appris qu'il avait un fils.

      M. Grump est un père célibataire. Je me sens mal pour le petit.

      Cette comédie romantique torride est une histoire enemies-to-lovers. Il s'agit d'une histoire indépendante, sans tromperie, sans cliffhanger et avec une fin heureuse.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            CHAPITRE UN

          

        

      

    

    
      Elisa

      

      Il s'appelle Weston Grump. Je ne plaisante pas, le nom de famille de cet homme est Grump (grincheux). C'est drôle, car c'est exactement ce dont il a l'air. Sa mâchoire est toujours serrée et il a l'air plutôt sérieux quand je le croise dans le couloir.

      C'est le nouveau locataire de notre immeuble.

      Et d'après ce que j'ai entendu, il est célibataire.

      Il n'a pas de bague au doigt alors je lui souris et lui fais poliment la conversation quand j'en ai l'occasion.

      Il m'a invitée à boire un verre dans un bar en bas de la rue. Dire que je suis ravie serait un euphémisme. Mais je sais que c'est dangereux.

      Si ça ne marche pas, nous vivons dans le même immeuble.

      Il est magnifique et agréable à regarder, avec ses cheveux noirs et épais et sa barbe hirsute. Chaque fois que je le vois, il porte un costume. Il pourrait être mannequin professionnel. Mais honnêtement, je ne sais pas ce qu'il fait dans la vie.

      Je me dirige vers le bar, ayant convenu de l'y retrouver après le travail. Je suis un peu surprise qu'il n'ait pas proposé de venir me chercher, puisque nous sommes voisins, mais je ne peux pas lui en vouloir. Peut-être avait-il des projets avant notre rendez-vous ?

      Tant qu'il ne s'agissait pas d'un autre rendez-vous avec une autre femme...

      Mais je suis sûre qu'il n'est pas comme ça. Ce n'est pas parce qu'il est sexy qu'il sort avec une nouvelle fille tous les soirs.

      J'entre dans le bar, mais il n'est pas là. Je jette un coup d'œil à ma montre. J'ai deux minutes d'avance, ce qui n'est pas énorme.

      Je m'installe au bar, posant mon manteau sur le tabouret à côté de moi pour garder la place à Weston et je commande un martini.

      Wes se précipite dans le bar et jette un coup d'œil autour de lui. Lorsqu'il me repère, il me fait un signe de tête et se dirige vers le bar.

      Je déplace ma veste pour qu'il puisse s'asseoir. Il fait un geste vers le barman et commande un rhum-coca.

      — C'est un plaisir de te revoir, Elisa.

      Son regard se pose sur ma robe.

      — Tu es très belle.

      — Merci, tu n'es pas mal non plus, dis-je avec un sourire en coin.

      Il prend son verre et en boit une gorgée en me faisant un signe de tête.

      — Depuis combien de temps vis-tu dans notre immeuble ?

      La façon dont il l'appelle notre immeuble me fait l'effet d'un éclair chaud. Je replace une mèche de cheveux derrière mon oreille.

      — Trois ans, dis-je. Presque quatre. Et toi ? Tu viens de Denver, n'est-ce pas ?

      Il affiche un sourire narquois.

      — C'est exact, même si je ne me souviens pas de te l'avoir dit.

      Je presse mes lèvres l'une contre l'autre et attrape mon martini. Les filles de l'immeuble parlent, surtout quand il s'agit d'un nouveau beau gosse qui a emménagé et qui est manifestement célibataire.

      — Les nouvelles vont vite, dis-je en sirotant mon verre.

      Je suis coupable.

      — Les ragots ne te mèneront nulle part dans la vie, dit Weston.

      Le sourire s'efface de son visage et il jette un coup d'œil à mon verre, puis à moi.

      — As-tu dîné ?

      Je secoue la tête.

      — Je viens de quitter le travail. J'ai hâte de passer un long week-end avant de devoir affronter mon nouveau patron.

      Il acquiesce mais ne dit rien. Weston boit une nouvelle gorgée de son rhum-coca.

      — On devrait aller chercher à manger.

      Il traverse le bar à la recherche d'une banquette vide et attend que je me lève pour le rejoindre.

      — D'accord, dis-je, et je descends du tabouret.

      J'attrape mon manteau et mon sac à main, et j'emporte tout avec moi jusqu'à la banquette.

      Weston examine le menu pendant que je retourne au comptoir du bar pour prendre ma boisson. La serveuse est déjà à la table et prend sa commande.

      — Nous aimerions des boulettes de viande Philly cheesesteak, des bâtonnets de mozzarella, des quesadillas, des nachos, un grand bretzel et des champignons farcis aux artichauts et au quinoa.

      — C'est beaucoup de nourriture pour une seule personne, dis-je en m'installant dans la banquette et en posant mon verre sur la table.

      J'attrape le menu pour le consulter.

      — J'ai commandé pour nous deux.

      — Je ne peux pas consommer de lactose, dis-je.

      La plupart des plats qu'il a commandés me rendraient malade. Il y a six mois, j'ai été opérée d'urgence et on m'a retiré la vésicule biliaire. Depuis, je souffre d'une intolérance au lactose.

      — Alors je suppose que tu peux prendre le bretzel.

      — Ou je peux trouver quelque chose à manger sur le menu, dis-je.

      Je l'ouvre et trouve quelque chose qui a l'air appétissant. Je fais signe à la serveuse et ajoute une commande d'ailes de poulet.

      — Autre chose ? demande-t-elle.

      — C'est tout pour moi.

      Weston fixe son téléphone, niché dans sa main. Il semble plus intéressé par l'appareil que par moi en ce moment.

      — Je prendrai un Flaming Dr. Pepper. Tu veux un autre verre ?

      Il ne lève même pas les yeux vers la serveuse.

      — Je vais prendre un autre martini. Merci, dis-je tandis qu'elle s'empresse de taper le reste de notre commande.

      — Tout va bien ? lui demandé-je.

      — Oui, ce n'est rien.

      Il range son téléphone dans sa poche.

      — Le travail ? supposé-je.

      — Juste des trucs de famille.

      Il ne s'étend pas sur le sujet.

      — Cela fait trois ans que tu es dans l'immeuble, tu as dit. J'en déduis que tu t'y plais ?

      — Plutôt. Je n'ai eu aucun problème avec les autres locataires.

      — C'est bien.

      Ses yeux se dirigent vers le bar et je me sens mal à l'aise alors qu'il fixe une blonde avec un autre homme. Ils prennent un verre à l'endroit que nous avons libéré.

      — Tu la connais ?

      — Qui ?

      Weston me jette un regard désemparé, mais j'ai l'impression qu'il s'agit peut-être d'une ex.

      Ça n'a pas d'importance.

      — Personne.

      J'exhale un soupir et termine mon martini, soulagée quand la serveuse en apporte un deuxième à la table, juste à temps.
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        * * *

      

      Des rumeurs ont circulé sur le départ de notre patron, le producteur exécutif et, plus important encore, le responsable des acquisitions. Je ne sais pas si c'est volontaire ou non, mais les rumeurs se sont répandues comme une traînée de poudre.

      — Elisa, oh mon Dieu, tu t'es fait couper les cheveux et j'adore la nouvelle couleur. C'est mignon !

      Sloane est enjouée ce matin.

      — Tu es sûre ? demandé-je, inquiète que ça n'aille pas après le désastre du rendez-vous.

      — Bien sûr. Pourquoi ?

      J'expire un rire étouffé.

      — Eh bien, je suis allé à un rendez-vous avec mon voisin, qui est au passage très charmant, et la serveuse s'est fait bousculer en allumant une bougie et m'a mis le feu aux cheveux.

      — Quoi ? Tu rigoles ?

      J'aimerais rigoler.

      — Ce n'était pas de sa faute...

      — Tu es brûlée ? demande Sloane, les yeux écarquillés.

      Elle me jette un coup d'œil, mais ne voit aucune trace de brûlure. C'est parce qu'il n'y en a pas, à l'exception de mes cheveux, qui se sont enflammés en quelques secondes.

      — Non, heureusement, mon date a réagi rapidement et m'a frappée avec son manteau.

      — C'est sexy. Je suis contente que tu ailles bien.

      — Merci, et ce n'était vraiment pas sexy. C'était embarrassant et juste horrible. Et ça n'a fait que s'empirer.

      — Attends ?

      La bouche de Sloane se ferme.

      — Ce n'était pas le pire ?

      — Si, c'était probablement ça, mais il n'arrêtait pas de regarder cette fille blonde, comme s'il voulait être avec elle plutôt qu'avec moi.

      Je serre ma lèvre inférieure entre mes dents.

      — C'était nul.

      — Rendez-vous de l'enfer, me corrige Sloane. Oh, tu as entendu dire qu'on allait avoir un nouveau responsable des acquisitions ?

      — Et vous allez le rencontrer maintenant, dit une voix grave, et j'inspire brusquement. Weston Grump, et ne vous avisez pas de commenter mon nom de famille.

      Ma langue passe sur ma lèvre supérieure. Depuis combien de temps se tient-il dans le couloir ?

      Combien de choses a-t-il entendu ?

      — Monsieur Grump, dis-je, et je me lève, tendant la main pour me présenter correctement. Elisa Emerson, je suis votre éditrice d'acquisitions.

      — Merveilleux, dit-il en me fixant, les yeux dans les yeux, et l'air semble être aspiré hors de la pièce.

      — Je suis Sloane Michaels, dit ma collègue en se levant pour se présenter.

      — Enchanté, Mme Michaels, dit Weston.

      — Appelez-moi Sloane. Nous sommes tous assez informels ici.

      Je suis contente que Sloane parle, parce qu'en ce moment, ma bouche me pique comme un cactus. Weston me reconnaît-il ? La dernière fois qu'il m'a vue, vendredi soir, mes cheveux étaient longs, blonds et en feu.

      Après ce désastre, j'ai décampé et je suis rentrée chez moi en me jurant de ne plus jamais le revoir.

      Le samedi, j'ai pris un rendez-vous d'urgence chez le coiffeur.

      Je lui ai demandé de réparer le désastre et nous avons également fait une coloration complète. Avec ma peau pâle, j'ai l'air un peu gothique à mon goût, mais je m'en fiche. Je suis reconnaissante de ce changement.

      Est-il possible que Weston ne sache pas que je suis la fille de vendredi soir ? Il n'a rien laissé paraître, si ce n'est un long regard. Peut-être qu'il pense juste que je suis familière ? C'est ce que j'imagine. Mais ce n'est pas comme si un nom comme Elisa était très courant ici.

      — Mlle Emerson, je vous suggère de prendre un papier et un stylo. Mon bureau. Dans dix minutes.

      Il se retourne vers son bureau privé.

      — Qu'est-ce que tu crois qu'il veut ? demande Sloane en agitant ses sourcils de manière suggestive.

      — Arrête, sifflé-je en la regardant fixement.

      Je n'ai pas le courage de lui dire que Weston est mon rendez-vous de l'enfer.

      — C'est notre patron.

      — Et il est sexy comme pas possible. Laisse-moi fantasmer, au moins jusqu'à ce qu'il commence à nous donner des ordres.

      — Tu sais qu'il le fera, dis-je. Avec un nom de famille comme Grump, c'est inévitable.

      Je ne lui dis pas que c'était mon rendez-vous horrible. Et si le fait d'avoir mis le feu à mes cheveux n'était pas de sa faute, le fait qu'il ait constamment reluqué la blonde et consulté son téléphone était entièrement de son fait.

      Je suppose qu'il a un faible pour les blondes. C'est une bonne chose que je ne sois plus son genre.

      Le rire de Sloane rebondit sur les murs ouverts.

      — Ma belle, ressaisis-toi.

      Mes yeux s'écarquillent et je crains que M. Grump ne sorte pour voir ce qui se passe. Il n'y a aucune chance qu'on le laisse participer à la plaisanterie.

      Même si j'ai l'impression d'avoir été victime d'une plaisanterie en sortant avec lui.

      Mais bon, il faut embrasser beaucoup de grenouilles pour rencontrer son prince. Et Weston Grump est à cent pour cent une grenouille.

      Je veux dire, il est agréable à regarder, il a un corps magnifique, et ce sourire, quand il l'offre, fait vibrer mon cœur, et j'ai ces palpitations qui me font rougir.

      Mais c'est toujours un grincheux.

      Je prends un stylo sur mon bureau et un bloc-notes vierge pour noter tout ce dont M. Grincheux veut discuter. Je me dirige vers son bureau et frappe fermement avant d'entrer.

      — Entrez, me dit-il, et je pénètre dans son bureau. Fermez la porte derrière vous.

      J'inspire nerveusement et j'essaie de ne pas lui montrer que ma main tremble.

      — Vous vouliez me voir, M. Grump.

      — Appelez-moi Weston.

      Il lève les yeux de son bureau, peu amusé.

      — Asseyez-vous.

      Il désigne la chaise vide en face de lui.

      — Oui, monsieur.

      Je suis ses instructions. Ce n'est pas si grave qu'il me fasse asseoir dans son bureau. Je suis sûr que je vais devoir coopérer avec lui assez souvent si je dois travailler sous ses ordres. À moins qu'il ne se rende compte qu'il déteste cet endroit, et qu'il y ait une chance qu'il s'en aille, qu'il aille travailler ailleurs ?

      — Depuis combien de temps travaillez-vous pour la société, Mlle Emerson ? demande-t-il, respectant ma demande d'être appelée par mon nom de famille.

      — Sept ans, monsieur.

      — Et durant cette période, avez-vous déjà rencontré le PDG ?

      J'inspire vivement.

      — Non.

      Mes sourcils se froncent. De quoi s'agit-il ?

      — Stylo. Papier ?

      — Ici même, dis-je en tapotant mon stylo décapuchonné sur le bloc-notes vierge. Vous avez une réunion, monsieur ? Vous avez dit que j'aurais besoin de prendre des notes.

      — J'ai besoin que vous rédigiez une proposition qui sera envoyée à l'ensemble de l'entreprise, puis à notre service des relations publiques.

      — D'accord, dis-je, incertaine de ce que je vais écrire.

      — Le PDG de Blazing Media, mon père, est décédé hier soir. J'ai repris l'entreprise selon les termes de ses dernières volontés et de son testament...

      Weston me regarde fixement.

      — Pourquoi n'écrivez-vous pas ?

      — Oh, c'est vrai. Désolé, M. Grump

      Je note les informations que Weston me donne, ce qui n'est pas grand-chose.

      — Avec le décès de mon père et son absence de la maison des médias, je suis le nouveau PDG.

      Ses yeux se rétrécissent.

      — Disons plutôt que dans ces circonstances imprévues, M. Weston Grump a été nommé nouveau PDG. Bien qu'il y ait des changements à venir, tout le monde peut être assuré que Blazing Media continuera à produire des films d'amour dans un avenir prévisible.

      Je note tout ce que je peux, mais j'ai des crampes au poignet et M. Grump ne semble pas s'en apercevoir.

      — Je suis désolée pour le décès de votre père, dis-je.

      — Arrêtez, Mlle Emerson. Être lèche-bottes ne vous servira à rien ici

      Il y a une dureté qui résonne chez lui, mais je veux croire que c'est parce qu'il est en deuil, et que son père vient de décéder de façon inattendue.

      — J'ai besoin d'un brouillon dactylographié et sur mon bureau dans l'heure qui suit.

      Ce n'est pas une question.

      — Bien sûr, je m'y mets tout de suite, dis-je.

      Il me regarde fixement.

      — Vous pouvez y aller.

      Ma mâchoire se décroche.

      — J'ai une question à vous poser, Monsieur Grump.

      Ses narines s'enflamment.

      — J'espère que vous suivez mieux les instructions quand vous écrivez, parce que vos capacités d'écoute sont nettement insuffisantes. C'est Weston. Appelez-moi Weston.

      Sa mâchoire est serrée et il me lance un regard noir. Lorsqu'il se rend compte que je ne quitterai pas son bureau, il fait un geste qui m'invite à parler.

      — Continuez.

      — Allez-vous engager un remplaçant pour le poste de producteur exécutif ? Sloane et moi pensions que vous étiez la nouvelle recrue ce matin, dis-je en remettant le capuchon sur mon stylo.

      — Non, nous allons geler les embauches pendant les prochains mois, le temps d'examiner les comptes et notre rentabilité pour voir ce qui fonctionne et ce qui ne fonctionne pas ici. Mon père, ou plutôt mon beau-père, n'était pas très impliqué dans l'entreprise. J'ai l'intention de changer cela à l'avenir.

      M. Grognon se lève et se dirige vers la porte du bureau, qu'il ouvre.

      — Vous me rendrez compte directement, Mlle Emerson. J'attends cette lettre sur mon bureau dans cinquante-cinq minutes.

      — Oui, monsieur.

      Je me dépêche de sortir de son bureau et de retourner au mien. Quelques minutes plus tard, je commence à tapoter sur mon clavier.

      — Alors, des ragots ? demande Sloane.

      — Il veut que je rédige un mémo pour l'ensemble de l'entreprise, dis-je.

      — Des trucs juteux ?

      — Je vais te donner un indice : il n'est pas le producteur exécutif.

      Ses yeux s'écarquillent.

      — Qui est-il ? Quel est son rôle ?

      Je clique sur les touches de l'ordinateur, faisant de mon mieux pour terminer le mémo avant l'heure prévue. Ce n'est pas comme si M. Grognon m'avait laissé beaucoup de temps pour terminer l'e-mail.

      — Tu devras attendre, dis-je, n'étant pas prête à révéler ses secrets.

      Elle le découvrira lorsqu'il enverra l'e-mail à tous les employés de l'entreprise.

      Sloane fixe son bureau comme si elle imaginait l'homme nu ou quelque chose comme ça. Je jure qu'elle bave et qu'elle est obsédée par lui.

      — Il est canon. On sait s'il est marié ?

      Ce ne serait pas la première fois que je me ferais avoir. Mais je n'ai vu aucun signe d'une femme ou d'une petite amie. Pas de bague pour commencer, et son bureau est plutôt vide de toute photo. Mais ce n'est que son premier jour.

      — Je ne pense pas qu'il le soit, mais il est hors limites. Crois-moi, dis-je sans m'étendre sur le sujet.

      — Évidemment, Elisa. C'est notre patron. Mais je jure qu'il pourrait être mannequin pour une marque de sous-vêtements.

      — Crois-moi. Il n'en vaut pas la peine. Il a sûrement un petit zizi.

      Une voix épaisse et lourde s'éclaircit la gorge.

      — Elisa, mon bureau tout de suite ! me lance-t-il.

      Sloane éclate de rire et je lui lance mon stylo. Elle esquive le missile, me sourit comme si elle était fière que j'aie été convoquée dans le bureau du chef.

      Putain de merde.

      Je suis sur le point de me faire virer ?

      Si M. Grognon me demande de prendre plus de notes, ce sera plus facile de le faire avec l'ordinateur portable donc je l'emporte avec moi au passage.

      Il me laisse d'abord entrer dans son bureau, puis il claque brusquement la porte derrière lui.

      J'inspire brusquement, l'air est glacial. Mes bras sont couverts de chair de poule.

      — Trouvez-vous approprié de parler de mon intimité à un autre membre du personnel ?

      — Je ne sais pas de quoi vous parlez, dis-je en essayant de trouver une excuse pour échapper à cette nouvelle forme d'enfer dans laquelle je me retrouve impliquée.

      Mais il n'y a pas d'issue. C'est moi qui me suis fait ça et je vais devoir le payer.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            CHAPITRE DEUX

          

        

      

    

    
      Weston

      
      Je pensais que le week-end avait été mauvais. Je ne m'attendais pas à ce que le lundi soit pire. Après avoir appris le décès de mon beau-père et traité avec l'avocat pendant le week-end, je me présente à Blazing Media lundi matin à la première heure.

      L'équipe des ressources humaines, au moins, m'attendait, mais seule une poignée de personnes est au courant de la situation, à savoir que je suis désormais PDG.

      Ce n'est pas comme si je ne connaissais pas l'entreprise. J'ai travaillé sous les ordres de mon beau-père, je l'ai aidé pendant les dix dernières années. Il avait des problèmes de mémoire les derniers temps, et je faisais la plus grande partie de son travail pendant qu'il recevait le crédit.

      C'est pourquoi il n'était jamais au bureau.

      Et cela m'a réussi pendant la majeure partie des deux dernières années, car je travaillais à son domicile pour pouvoir m'occuper de mon fils.

      En ce moment, mon fils, âgé de trois ans, est à la crèche à l'autre bout de la ville, plus près de l'endroit où j'habitais. Je loue un appartement de deux chambres à coucher dans un complexe de condominiums pendant que ma maison est en cours de rénovation.

      Tyler est tout pour moi. Jamais je n'aurais imaginé avoir des enfants et je ferai tout ce qui est nécessaire pour le garder en sécurité.

      Ce qui signifie généralement avoir des histoires d'un soir et ne pas ramener de fille à la maison. Je dis rarement à qui que ce soit que je suis père. Cela ne veut pas dire que je ne suis pas fier de mon fils. C'est juste que ça ne regarde personne. De plus, je suis milliardaire. Je ne veux pas que quelqu'un ait l'idée saugrenue de kidnapper mon fils pour obtenir une rançon.

      J'ai vu des films. Et oui, j'ai une sécurité de premier ordre chez moi. L'appartement que je loue est une autre histoire. Je dois donc faire profil bas pour protéger mon fils.

      J'aurais aussi dû garder ma bite sous contrôle quand j'ai vu la jolie blonde d'à côté.

      Au lieu de cela, c'est moi qui suis torturé par le mauvais rendez-vous que j'ai eu vendredi soir.

      Je n'arrive toujours pas à me sortir cette image horrifiante de la tête, et je l'ai couverte de ma veste, étouffant les flammes aussi vite qu'il le fallait.

      Son visage et sa peau étaient indemnes, mais ses longues mèches étaient brûlées. Elisa a prétendu devoir aller aux toilettes, mais elle a dû se faufiler par la porte de derrière, car elle n'est pas revenue à la table.

      Quel putain de cauchemar.

      Oh, et il y a pire. Mon ex-copine prenait un verre au bar. Et ce n'était pas avec son nouveau mari. Juste au moment où je pensais l'avoir enfin oubliée.

      Pour couronner mon lundi spectaculaire, Elisa est une employée de Blazing Media, et je suis entré, la surprenant en train de parler de ma bite à l'un des membres du personnel.

      Qu'est-ce que c'est que ce bordel ?

      Ma vie pourrait-elle devenir encore plus compliquée ?

      Je me passe une main dans les cheveux et j'essaie de ne pas perdre mon sang-froid, parce que je suis sur le point de péter les plombs.

      — Vous avez l'habitude de parler de la bite de votre patron aux autres employés ?

      Ses yeux bleu pâle s'élèvent vers moi sous ses épais cils noirs. Le contraste est saisissant avec ses cheveux de jais.

      Après l'incendie qui a endommagé ses cheveux, elle est passée d'une longue chevelure qui lui descendait jusqu'à la moitié du dos à une courte coupe au-dessus des épaules. Mais au lieu d'être blonds, ses cheveux ont été teints en noir de jais. Le gothique n'est pas sa couleur, mais je me mords la langue, sachant qu'il vaut mieux ne pas faire de commentaires sur la coiffure d'une femme.

      — Non, monsieur, dit Elisa. C'était tout à fait déplacé.

      — Tout à fait, grogné-je. Vous avez parlé à Sloane la commère de vendredi soir ?

      Elle se mord la lèvre inférieure.

      Coupable.

      Merde.

      J'expire une bouffée d'air.

      — Dois-je informer les RH de ce qui s'est passé avant que nous ne travaillions ensemble ?

      Elle secoue rapidement la tête.

      — Non, ce n'est pas nécessaire. Nous avons eu un rendez-vous raté. Nous savons tous les deux que cela ne se reproduira plus.

      — Bien, dis-je, heureux qu'elle soit sur la même longueur d'onde.

      Je n'apprécie pas qu'on m'abandonne pendant un rendez-vous. Même si je n'ai pas été à la hauteur, ce n'est pas moi qui ai mis le feu à ses cheveux. Elle n'avait pas à s'enfuir par la porte de derrière. Je l'aurais raccompagnée chez elle si elle avait voulu partir. Je peux être un gentleman quand il le faut.

      Elle expire d'un souffle tremblant.

      — Il y a autre chose ? J'ai presque terminé le projet que vous avez demandé.

      Elle tient son ordinateur portable dans ses mains.

      — Asseyez-vous. Montrez-moi ce que vous avez fait.

      Je ne suis pas un monstre, contrairement à ce que l'on croit. Mais je suis très concentré et j'obtiens toujours ce que je veux.

      Elisa ouvre son ordinateur portable et passe en revue avec moi la lettre qu'elle a rédigée. Je fais quelques suggestions et ajustements, avant de lui demander de m'envoyer par courriel la version finale, que j'enverrai à tous les membres du personnel.

      — Y a-t-il autre chose ? demande-t-elle, même s'il est évident que c'est plus par nécessité que par désir.

      Elle veut retourner en courant à son bureau et s'éloigner le plus possible de moi.

      — Oui, vous allez être mon assistante exécutive en plus de vos responsabilités en matière d'acquisitions.

      — Pardon ? N'y a-t-il pas quelqu'un d'autre de mieux qualifié pour ce rôle ?

      Elle n'a pas tort. Ce n'est pas que son expérience soit limitée ou insuffisante. C'est plutôt qu'il est dangereux de travailler tous les deux côte à côte. Non pas que nous finirons au lit ensemble. Mais l'un de nous deux risque fort de finir mort.

      Je force un sourire. Mes yeux se plissent et je croise les bras sur ma poitrine.

      Son ordinateur portable est posé sur mon bureau, et j'essaie de donner l'impression que je ne suis pas captivé par le fait de l'avoir comme AE, de la garder sur ses gardes et de lui faire des rapports. Il y a quelque chose de très satisfaisant à se venger de la femme qui s'est éclipsée lors d'un rendez-vous.

      Était-ce la première fois qu'elle faisait quelque chose d'aussi grossier, ou cela se produit-il régulièrement ? Lorsqu'elle ne s'amuse pas, a-t-elle l'habitude de se lever et de partir ?

      Dois-je craindre qu'elle cherche un autre emploi ?

      — Bien qu'il y ait un gel des embauches parce que je n'ai pas l'intention de recruter un nouveau producteur exécutif, je suis prêt à vous offrir une augmentation de salaire de vingt pour cent pour travailler directement sous mes ordres. Vous aurez des responsabilités supplémentaires, mais je peux vous assurer que l'essentiel de votre travail continuera à se faire au sein du département des acquisitions.

      — Et si je refuse ?

      — Vous ne le ferez pas, dis-je avec un peu trop d'audace. Quoi qu'il en soit, Mlle Emerson, vous travaillez pour moi.

      Sa langue rose s'aventure sur le côté de sa lèvre, contemplant mon offre.

      — Puis-je y réfléchir ?

      — Vous avez vingt-quatre heures.

      Aurais-je dû lui offrir plus d'argent pour qu'elle travaille pour moi ? Je déteste admettre que je ne sais même pas ce qu'elle gagne, et je ne vais pas lui demander non plus. J'irai plus tard au service des ressources humaines et je ferai une petite enquête pour voir si mon offre de vingt pour cent était suffisante.

      — Y a-t-il autre chose ? demande-t-elle.

      Il est évident qu'elle ne veut pas être dans la même pièce que moi ; elle peut à peine me regarder dans les yeux.

      J'envisage de parler de notre soirée, de sa fuite, mais j'y renonce. Ce n'est pas le moment de lui en vouloir pour la façon dont elle m'a traité. Il y a beaucoup de femmes célibataires à Manhattan. En outre, il est mal vu de sortir avec une collègue et, pire encore, avec une employée. Et le fait que je sois PDG et non plus un simple employé. Non. Je ne poursuivrai pas Mlle Emerson.

      — Ça dépend. Avez-vous l'intention de m'aider ? Allez-vous courir aux toilettes et me laisser avec tout, y compris l'addition ?

      Ok, pour info, je n'avais pas l'intention de dire ça. Je m'étais juré de ne pas le faire et c'est sorti malgré moi parce qu'elle m'excite intérieurement. Le simple fait de la regarder réveille
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